
occiTANiE L apiculture durable permet de preserver un insecte installe depuis plus d un million d annees en Europe

En Lozere, le retour aux pratiques d antan pour sauver  abeille noire
Renouer avec des pratiques
ancestrales - la ruche-tjonc ou
la culture du sarrasin - pour
preser er l abeille noire mena-
cee de disparition: c est tout
l ei\jeu d un projet mis en place
sur la commune cevenole de
Pont-de-Montvert (Lozere).
« Les ande   avaient une sen-
sibüite vis-ä-vis de la nature
et des savoir-faire qu il est
indispensable de transmettre
pour revenirä une apiüulture
et une agricidture durables »,
e plique Yves-EIie Laurent, qui
a lance en 2008  association
L arbre aux abeUles et le pro¬
jet agro-culturel de  La V ee
de Fabeille noire .
Les travaux du Dr Lionel Gar-
nery, specialiste de la geneti-
que de Fabeille au CNRS, mon-
trent une forte presence sur ce
territoire cevenol de colonies
d abeilles appartenant ä la sous-
espeee lpfs mellifera meUife-
ra, communement appelee
abei e noire, la seule qui exis-
tait sur le territoire frangais
avant rindustriaiisation des pra¬
tiques agricoles.
Installee depuis plus d’un mil¬

lion d’annees dans le nord-
ouest de l’Europe, cette abeille,
qui produit un miel peu abon-
dant mais de grande qualite, a
ete victime de multiples fac-
teurs: importation massive
d’autres sous-especes, pestici-
des, Virus et parasites comme
le varroa, d’origine asiatique.

« Un environnement
favora le »
Pour Yves-Eüe Laurent, qui fut
longtemps realisateur de docu-
mentaires avant de devenir api-
culteur au pied du Mont Lozere,
ü s’agit avant tout de « recons-
tr ire un environnement favo-
rable pour les lummes et pour
les poUinisateurs » afin d’evi-
ter que cette abeille disparaisse.
C’est Paul ChapeUe, un apicul-
teur aqjourd’hui ä e de 99 ans,
qui lui a fait redecouvrir la
ruche-tronc, un modM  multi-
seculaire d’apiculture durable,
directement inspire du proces-
sus de nidification des abeUles
ä l’etat sauvage dans des troncs
d’arbres creux.
Dans le cadre de la transmis-
sion des savoir-faire qui fait par¬

Le retour dans la va ee du sar¬
rasin, plante qui ne requiert ni
pesticide ni desherbant, a eu
un effet immediat: < Au
moment de lafloraison, on a
remarque le retour de nom-
breuoc insectes poUinisateurs:
des bourdons, des papiUons,
des coccinelles  des scarabees,
des abeilles sauvages...»,
raconte Lucile Quentin.
Cette culture permet egalement
la production locale de pro-
duits alimentaires Sans gluten
- farine, pätes, biscuits - qui sont
commercialises en Circuit
court, souligne-t-elle.
Un conservatoire d’arbres frui-
tiers anciens de la region, sau-
ves de l’oubli par l’assodation
Vergers de Lozere, est egale¬
ment implante sur le site qui se
veut un sanctuaire pour
l’abeiUe noire.
L’association espere aipsi ins-
taurer un projet de developpe-
ment territorial global qui per-
mette de sortir du  trip 100 %
vache  et pourrait beneficier
aux habitants, aux commerces
et au tourisme dans la vallee du
Haut-Tam.

ENQUETE

Du glyphosate
dans du miel
Apres la decouverte de glyphosate
dans du miel, le parquet de Lyon
a ouvert une enquete preliminaire
pour  administration de substances
nuisi les , me«premiere» sa1u6e
par les apiculteurs.
Tout a commencö en fevrier
quand le groupe Familie Michaud
Apiculteurs, le plus gros acteur du
miel en France (marque  Lune de
Miel ), a refuse trois föts de miel
toutes fleurs, soit 900 kg, ä un
apiculteur amateur de l Aisne,
en raison de la presence de
glyphosate, herbicide qualifie
6e (I cancerogene probable »
par l Organisation mondiale
de la sante (O S).
Le syndicat apicole de l Aisne,
qui reunit 200 apiculteurs, pour la
plupart amateurs, a decide alors de
porter plainte contre Bayer, aupres
du parquet de Lyon, oü se trouve
le siege francais du geant allemand
de l agrochimie, qui vient de
racheter Monsanto, createur
de l herbicide controvers .

tie de ses missions, l’associa-
tion bätit un nouveau rucher-
tronc de deux etages et
dix ruches sur les bords du
Tarn, avec des galets d’allu-
vions de granit et des ruches-
tronc fabriquees lors de divers
ateüers qui reurüssent des par-
ticipants venus de la France
entiere etparfois de l’etranger.
Car ce modele ancestral est
une source d’inspiratioii sur les
plans national et international

pour une apiculture sedentaire
et respectueuse des rythmes
naturels. En contrebas, l’asso-
ciation a egalement plante du
sarrasin depuis deux ans pres
de ruches ä cadre. « Cette
plante longtemps abandonnee
offre une ressource geniale
pour les poUinisateurs, avec
uneßoraison d un mois et
demi enjuiüet/aout quand les
autres sources se sont taries »,
exp que Yves-Elie Laurept.

Un miel peu abondant, mais de grande qualite. afp
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